
L

e président de la Fé d é ration de la Plas-

t u rgie Jean-Jacques Tchikladzé n'a pas

manqué de soulever les principaux pro-

blèmes des industriels. Des marges de

plus en plus difficiles à atte i n d re, une

pénurie d'effectifs à court terme, sans

oublier des inégalités fiscales affectant les

t ra n s fo r m a te u rs. Nombre d'entre eux se

plaignent en effet des incohérences admi-

n i s t ra t i ves qui exo n è rent les import a t i o n s

de produits finis, mais taxent les ré s i n e s

v i e rges. A l'écoute des acte u rs de la filière ,

Jeanne Sey vet a souligné l'importance de

m e t t re en place un réseau industriel qui

soutienne notamment les petites entre-

prises, en collaboration avec les pouvo i rs

publics que ce soit sur le plan local, ré g i o-

nal ou national. 

De son côté, le ministè re a créé de nou-

velles sections susceptibles d'épauler le

monde industriel, comme celle du déve-

loppement durable qui a pour objectif

d ' e n g ager un travail collectif sur les inci-

dences des réglementations euro p é e n n e s ,

( d i re c t i ve Emballages, VHU, DEEE...) to u-

chant de plein fouet les plasturg i s tes.  

Agir par anticipation

Par ailleurs, Jeanne Sey vet a insisté sur le

fait que les revendications légitimes de la

p rofession doivent se tra d u i re par des pro-

positions qui tiennent compte des ato u t s

mais aussi des faiblesses de ce secte u r. Et

non par des arguments ou actions de

d é fense. La directrice de la DIGITIP a à ce

t i t re fait allusion à la démarche vo l o n t a i re

e n g agée par les industriels du PVC : « D a n s

ces circonstances, ex p l i q u e -t-elle, il fa u t

d ava n t age montrer qu'on sait tro u ver des

solutions basées sur l'anticipation et sur la

p ré vention, que ce soit au niveau de l'en-

v i ro n n e m e n t, de l'économie ou du social ». 

Pour re m e t t re les pendules à l'heure, cer-

tains inte r venants ont néanmoins émis

l'idée d'encourager la profession à miser

sur l'innovation et la création, seuls fa c-

te u rs qui pourraient garantir à la plastur-

gie une reprise durable. 

Au terme de la réunion, une autre idée

a germé, celle de créer une journée

e u ropéenne de l'industrie. Objectif :

re d o rer l'image de ce secteur vis-à-vis

du grand public et en particulier des

jeunes à la recherche d'un emploi. 

Le petit nombre d'industriels et de sy n d i-

cats qui incarne l'industrie de la plasturg i e

a ainsi prof i té de cette visite ministé r i e l l e

pour exprimer ses problèmes, ses ato u t s

mais aussi ses atte n tes, espérant que celles-

ci soient aussi entendues qu'écoutées. 

Un marché perturbé

A

p rès une fin d'année 2001 mitigée

et sous l'emprise d'une ré c e s s i o n

économique au niveau mondial, le mar-

ché des matières plastiques a débuté la

n o u velle année plus tra n q u i l l e m e n t. Pe r-

sonne n'était vraiment au re n d e z - vo u s

pour acheter de la matière et en parti-

culier en Asie. Pour la plupart, les contra t s

ont été ajournés jusqu'au nouvel an chi-

nois. Après cette période to u j o u rs un

peu tra n s i to i re lorsqu'il s'agit de com-

m e rcer avec l'Asie, le marché s'est re p r i s

d'un seul coup. Difficile. 

Il semble que le marché a repris du poil

de la bête jusqu'à la dernière semaine

d ' avril où l'activité a depuis quelque peu

piétiné. Aucun nouveau contrat n'a été

établi et les prix ont décru. Durant la

même période, le dollar s'est affaibli et

les frais de fret de l'Europe à l'Extrême-

Orient ont augmenté de 60 à 70 % sur

c e rtains conte n e u rs. La chute des affa i re s

pour les ex p o rt a te u rs européens est

c o n s i d é rable. Tandis que les cours des

m a t i è res re cyclées sont en train de

d é g r i n g o l e r, les prix des matières vierg e s

suivent au contraire une courbe ascen-

d a n te. De ce fa i t, le marché d'Euro p e

occidentale n'est pas si mauvais. 

Bien que certaines matières à re cyc l e r

comme le PET et le PS ne soient pas trè s

re c h e rchées, d'autres plastiques comme

le PE et le PP bénéficient d'une fo rte

demande en Europe. 

Le président de la division plastiques du

BIR, Pe ter Daalder ne cache pas ses

d o u tes pour les six prochains mois : "per-

sonnellement je compte sur une vra i e

reprise du marché asiatique cet été, pour
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EUPC. Le 17 mai dernier, l'as-

semblée générale qui s'est tenue

à Naples en Italie a permis d'élire

à l'unanimité le nouveau pré s i d e n t

de l'EUPC, David A. Williams dire c-

teur général du groupe Linpac Ltd

pour une période de deux ans.

D E P E C H E

Europlast

Le ministè re de l'Industrie

à l'écoute

La 12

e

édition du salon inte r n a t i o n a l

des Plastiques du caoutchouc et des

m a tériaux composites, Europlast qui

s'est déroulée du 3 au 7 juin dernier à

Paris, a été l'occasion pour le nou-

veau ministè re de l'Economie et de

l'Industrie dirigé par Francis Mer de

p re n d re contact avec le monde de la

p l a s t u rgie. Une discussion à bâto n s

rompus a ainsi rassemblé auto u r

d'une table la re p ré s e n t a n te du minis-

tè re de l'Industrie, Jeanne Sey ve t,

d i rectrice générale de la DIGITIP et

l'ensemble de la filière, des pro d u c-

te u rs aux tra n s fo r m a te u rs en passant

par les constructe u rs de machines.

Fabrizio Debernardi



y voir plus clair". Par ailleurs, on dit que

de nombreux opéra te u rs sont eux-

mêmes inquiets face aux marges de plus

en plus ré d u i tes. Ce qui oblige les gra n d s

g roupes à réaliser plus de ve n tes pour

o btenir les mêmes profits qu'auparava n t.

L’ exemple italien

La division plastiques a reçu cette année

la visite de Fabrizio Debernardi, dire c-

teur général de LPR 2000 srl, entre p r i s e

de re cyc l age de PP et de PEbd. L'occa-

sion de donner son avis sur le marc h é

i n ternational du re cyc l age des matière s

plastiques. 

« A l'heure actuelle, les prix de déchets

et des matières pre m i è res augmente n t

s e n s i b l e m e n t. Or nous ne pouvons pas

ré p e rc u ter cette hausse sur nos pro d u i t s

en même temps et nous devons encore

a t te n d re quelques semaines, ce qui

risque d'entraîner des pertes de béné-

fices. Néanmoins, nous ne baissons par

les bras et pers i s tons à acheter du déchet

même à un prix élevé. En reva n c h e

l o rsque la tendance montre une orien-

tation à la baisse, nous nous re t ro u vo n s

avec des stocks de déchets achetés à

prix fo rts alors que nos clients ve u l e n t

acquérir de la marchandise à bon mar-

ché. Ce décalage permanent nous met

dans une situation to u j o u rs délicate. Po u r

pallier ce pro b l è m e , nous devons cher-

cher de nouvelles va r i é tés de déchets,

p e u t- ê t re plus difficiles à re cyc l e r, mais

pour cette raison meilleur marché que

les matières traditionnelles. En outre on

p o u r rait envisager d'investir dava n t ag e

dans du matériel pour re cycler ce ty p e

de déchets. Les effo rts, la té n a c i té et la

d i ve rsification payent puisqu'aujourd ' h u i ,

nous pouvons re cycler non seulement les

déchets de bandes adhésives et de

m o q u e t te en PP, des pare-chocs peints

et des films multi-couches PE/PP/PA / P E T.

La pénurie de déchets re n c o n t rée actuel-

lement est liée à l'attitude de pro d u c te u rs

qui re cyclent leurs pro p res déchets. Cela

concerne souvent de très bonnes quali-

tés de déchets qui nous passent pour

ainsi dire sous le nez. C'est pourquoi, nous

nous tournons de plus en plus sur le mar-

ché européen en quête de belles quali-

tés de déchets, car en Italie, ce n'est

désormais presque plus possible » .

Un réseau pour
soutenir la filière

E

n partenariat avec l'industrie du PVC

et des re cyc l e u rs européens des

m a t i è res plastiques (EUPR), l'As s o c i a t i o n

des Villes pour le re cyc l age (ACRR) a cré é

récemment un réseau baptisé "Recov i-

nyl". L'objectif de cette association est de

g a rantir que la valorisation des déchets

P VC post-consommation soit géré e

depuis le lieu de collecte de la façon la

plus écologique et la plus économique

possible. Recovinyl serait accessible gra-

t u i tement à l'ensemble des principales

villes européennes. En contre p a rtie, les

ag g l o m é rations parties pre n a n tes du

réseau pourraient ainsi proposer leurs

déchets PVC aux membres industriels de

l'association qui en assure raient le tra i te-

ment et le re cyc l age. Du consommate u r

au re cyc l e u r, sans passer par la société

ag réée de gestion des déchets, il n'y a

qu'un pas, c'est celui qu'a franchi Recov i-

nyl. Après le PVC, à qui le tour ? 

Emballages
biocompostables
sur le marché

L

e groupe Autobar vient de com-

mercialiser sur le marché européen

de la re s t a u ration hors-domicile, le pre-

mier emballage rigide biocompostable

en partenariat avec Cargill Dow LLC .

Gobelets, bols salades et barquettes de

to u tes tailles sont fabriqués en PLA (poly

lactic acid). Ce matériau obtenu à par-

tir de la dex t rose dérivée de vé g é t a u x

(blé, bette rave, maïs) ressemble à s'y

m é p re n d re au PET ; même aspect,

même tex t u re. Après cinq ans de

re c h e rche et de lancements ex p é r i-

mentaux, cette nouvelle gamme d'em-

b a l l ages est désormais aboutie et re p ré-

s e n te un tremplin pour l'utilisation de

c e t te nouvelle génération de matière

plastique. A terme, le PLA pourrait s'avé-

rer être un sérieux concurrent du PET, à

condition bien sûr de baisser son prix

(2 fois et demi supérieur à celui du PET

à l'heure actuelle). 

Rubrique suivie par Catherine Mo n c e l
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G e n e ral Industries. La société

f rançaise de négoce et de va l o r i-

sation des déchets plastiques est

p a r venue a ré d u i re ses pertes pas-

sant de 3,445 millions d'euros en

2000 à 613 000 euros l'an dernier.

L’ e n t reprise a annoncé que le CA

avait augmenté de 9% sur la même

période pour se fixer à 15,46 mil-

lions d'euros. Cette re m o n tée pour-

rait être liée aux activités de va l o-

risation du déchet de film plastiques

et notamment à trave rs sa filiale

AGR qui peut tra i ter et re cycler du

film agricole souillé à plus de 80 %.

R oyaume-Uni. Une confé re n c e

sur le re cyc l age aura lieu le 9 juillet

p rochain à Cove n t ry. Au pro-

g ramme des discussions sero n t

o rganisées autour de trois gra n d s

thèmes : l'impact de la législation

e u ropéenne (dire c t i ves VHU, DEEE,

Emballages) ; l'optimisation de la

c o l l e c te des déchets ménag e rs et

commerciaux et les procédés de

traitement existants.
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